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»» mes de la terre , & qu’ il les
» donne à qui il lui plait : Da-
» nec fcias qubd domirutur Ex-
» celfus in regno hottiinum , &
» cuicumquevoluerit , det illud ».
Cette prédiâion s ’accomplit à
l ’mftant : il tomba maiade , &.
crut être un bœuf . On le laiffa
aller parmi les bêtes dans les
bois . 11 y demeura fept ans , à
la fin defqpels ayant fait péni¬
tence de les péchés , il remonta
fur le trône - 11 mourut un an
après , l ’an ^ 63 avant J . C - , le
43 e . de fon régné,dans de grands
fentimens de religion . C ’elt ce
prince qui vit en fonge , la ze.
année de fon régné , une grande
ftatue qui avoit la tête d’or,
la poitrine & les bras d’argent,
le ventre & les cuiffesd’airain,
les jambes de fer , & les pieds
d ’argile . Le prophète Daniel
expliqua ce fonge myftérieux,
& déclara à ce prince que les
quatre métaux dont la ftatue
étoit compofée,luiannonçoient
la fuccefiion des 4 empires , des
Babyloniens , des Perfes , d’A¬
lexandre le Grand , & de fes
fucceffeurs . 11 y a plufteurs fen¬
timens lur la métamorphofe de
Nabuchodonofor . Le plus fuivi
eîl , que ce prince , s ’imaginant
fortement être devenu bête,
broutoit l’herbe , fembloit frap¬
per des cornes , laiffoit croître
fes cheveux , fes ongles , &
imitoit à l ’extérieur toutes les
aâions d’une bête . Ce change¬
ment , qui probablement n’a-
voit lieu que dans fon cerveau
altéré , ou dans fon imagination
échauffée , étoit une eipece de
lycanthropie : état dans lequel
l ’homme fe perfuade qu ’il eft
changé en loup , en chien , ou en
un autre animal . Mais quels que
biffent la caufe , la nature & les
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effets immédiats de cette mala¬
die , elle étoit excellemment
propre àconfondre l ’orgueil de
ce prince fuperbe , à le convain¬
cre de fa foibleffe & de fon
néant , & à lui faire rendre Un
éclatant hommage au Roi des
rois , qui, après lui avoir mani-
fefté fa puiffance dans une telle
dégradation , la faifoit éclater
encore davantage en le retirant
de cet état pour le remettre fur
le trône . Quelques - uns préten¬
dent qu’Ainafis eft le même
que Nabuchodonofor , & que
l ’hiftoire du prétendu roi d ’E¬
gypte a été forgée fur celle du
monarque Affyrien . U y a effec¬
tivement des rapprochemens
trèsffrappans . Voyez le Journ,
hifl . & littér. t décembre 1790,
p . 52.8 . On peut remarquer en¬
core que la chronologie place
leur régné au même fiede.

NABUNAL , ( Elie) théo¬
logien de l ’ordre de S . Fran¬
çois , nommé Nabunal du lieu
de fa naiffance dans le Périgord,
devint archevêque de Nicofie
& patriarche de Jérufalem , &
fut nommé cardinal en 134a
par le pape Clément VI . 11
mourut à Avignon l ’an 1367.
On a de lui , en latin : Des Com¬
mentaires fur les iv livres des
Sentences , & furl ’Apocalypfe.
îl . Un Traité de la Fie contem¬
plative. IIL , Des Sermons fur
les Evangiles.

NACAURA , ( Julien ) eft
undes quatre ambaiïadeurs queles rois du Japon envoyèrent en
isSt au pape Grégoire Xill.
Quelque tems après fon retour
dans fon pays , i ! entra chez les
Jéfuites , & fe confacra entiè¬
rement au falut de fes com¬
patriotes , dont il convertit un
très -grand nombre . Après de
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longs travaux & de grandes
îouffrances , il fcella par le mar¬
tyre la foi qu’il avoit prêchée,
étant mort dans le cruel fup-
plice de la folle à Nangafacki,
l ’an 1634.

NACHOR , fils de Sarug &
pere de Tharé,mourut l’an 2008
avant J . C . à 148 ans . — Il
ne faut pas le confondre avec
Nachor , fils de Tharé &
frere d’Abraham.

NACLANTUS ou Nac-
CHIANTE , (Jacques ) Domini¬
cain de Florence , mort en
1369 , fut évêque deChiozza,
& affifta au concile de Trente.
On a de lui plufieurs ouvrages
imprimés en 2 vol . in - folio.

N AD AB , roi d'ifraël , fitc-
céda à fon pere Jéroboam , l ’an
954 avant J . C . , & fut l ’imita¬
teur de fes facrileges & de fes
impiétés . Bafa , l ’un de fes gé¬
néraux , le tua en trahifon l’an
953 , fit périr toute fa race , &
s ’empara du trône . — Il ne faut
pas le confondre avec Nadab ,
fils d’Aaron , qui , comme fon
frere Abiu , fut dévoré par le
feu célefte.

N AD AL , ( Auguftin ) né à
Poitiers , vint de bonne ^ieure
à Paris , où fes talens lui firent
des proteflreurs , & fon carac¬
tère liant des amis . Le duc
d ’Aumont , premier gentil¬
homme de la chambre & gou¬
verneur de la province du Bou-
îonnois , lui procura le fecréta-
riat de cette province , & en
1706 , une place dans l’académie
des infcriptions Si belles -lettres.
Il accompagna , en 1712 , en
qualité de fecrétaire , le duc
d ’Aumont , plénipotentiaire
auprès de la reine Anne pour
la paix d ’Utrecht . Ses fervices
; urent récompenfés par l ’ab-
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baye de Doudeau ville , en I7 ï5.
Il mourut dans fa patrie en
1741 , à 82 ans . Ses Ouvrages
ont été recueillis en 1738 , à
Paris,,en 3 vol . in- 12 . Le 1er.
vol . offre des Dijjertations , des
Traités de Morale , des Remar¬
ques critiques. La plupart don¬
nent une idée avantageufe du
favoir & de l ’efprit de l ’auteur,
mais non pas de fon goût . Son
ftyle eft guindé &. fingulier.
On trouve dans le ze. volume
des Poéfies diverfes , facrées &
profanes , la plupart très-foi—
blés ; des Obfervatiotis fur la
Tragédie ancienne & moderne,
& des Dijjertations fur les
progrès du génie poétique dans
Racine . Enfin le 3e . volume
contient des pièces de théâtre.
La verfification , aflez bonne
en plufieurs endroits , eft quel¬
quefois embarraffée & louche.
Il y a quelques morceaux trop
ampoulés . Plus de force 'Sc de
précifion dans certains fenti-
mens , en auroient relevé la
beauté . C’eft le jugement que
porte l ’abbé des Fontaines de
la piece intitulée Moyfe, & on
peut l ’appliquer à toutes celles
deTauteur , poète médiocre&
profateur alambiqué.

NADANYI , ( Jean ) noble
Hongrois , vint en Hollande
pour fe perfeéiionner dans les
fciencés , & y publia un traité,
De Jure Belli , Utrecht , &
Florus Hungaricus , Amfter-
dam , s 66J ; c’eft un abrégé de
l ’hiftoire de Hongrie . De re¬
tour dans fa patrie , il fut fait
profeffeur de philofophie & de
la langue hébraïque dans la
Tranfylvanieen 1666. Les trou*
blés dont ce pays fut agité,l

’o-
bligerent de fe retirer en Hon¬
grie , où il termina fes jours.
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